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ESQUISSE DU MILIEU 
ET DE LA VEGETATION 

DU PLATEAU DE lL'HOROMBE(~) 

trokala indiquent la limite Nord tandis que l e  Bassin d e l a  rivière 
Mango'ky (affluent de l'Onilahy) faisant passer l'altitude moyenne de 
900 à 800 pilis à GOO mètres peut être 'considér6 comme limite m@rb 

Ph. MORAT 
(Lnboratoire de Botanique, 

Centre O.R.S.T.O.M. 
de Tanarmrive 

airisi la supcrficie 6tucliée ii quelques 2500 km'. 

(1) Ce1 article est iiiic ver,sion si inpl i f i ie  dc celui pwu sous IC même time 
O 10022935 c l a n b  Ius Cahiers ORSTOM, S k i e  Uiologie, N" 8. 
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Fig. I: Coupe Nord - Sud et Est -Ouest du Plateau de 

I’HOROMBE 

,Cet ensemble est recouvert d’une végétation typiquement savani- 
cole ; végétation d’une homogénéité apparente remarquable en regard 
de la superficie qui confère à cette entit6 une réelle originalite. 
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CHAPITRE I 

LE MILIEU 

A. - Géomorphologie, hydrographie et sols 

Le plateau de 1’Horombe est une ancienne sudace mésotertiaire re- 
prise $ur le pourtour par l’érosion. 

La conservation de cette surface peut s’expliquer par l’absence 
de niouvenicnt~ tcctonic~rics ult6ricurs (lui auraicnt pu la Iiasculcr ou 
l a  giiucliir coiiiinc cola S’CSL iiroiltriL stir l’cnscmblc dcs €I:IULS l’la- 
teaux et les Tanipoketsa du Moyen Ouest. 

Le substrat rocheux est un gneiss granitoïde relativement tendre 
mais le lit  des cours d’eau qui traversent ce plateau (Ilanana, SGkkava- 
tony) est installé sur les affleurements rocheux : Gué d’Ambatofotsy 
sur la Sambay, Gué d’Ampandrabe sur la Sa‘kavatony, Gué d’Andrian- 
dampy sur la Ilanana. 

En  conséquence, la reprise de l’érosion postérieure à la formation 
de ‘la surface n’a pu être que faible. Par ailleurs les nombreux filons 
de granite de grande dureté qui existent dans la partie septentrionale 
et orientale, s’opposent au creusement des rivières. 

D’un point de vue géomorphologique général nous avons ‘distin- 
gué : 

1’) Une zone centrale comprise entre les rivièrg Sambay et Sa- 
kavatony (cf. carte en annexe), reste d’une ancienne cuvette qui est 
cuirassée ou concrétionnée. Les nombreuses mares temporaires et per- 
manentes fermées, sans drainage défini, témoignent en faveur de 
l’existence d’une ancienne dépression fermée. 

2”) Des zones périphériques où la reprise de 1’6rosion bien que 
faible a empêché la formation d‘une cuirasse. 

Ces divisions géoniorphologiques sont importantes car à chaque 
zone correspond en général un type de sol ou un relief particulier s. I qui 
sont les facteurs essentiels de ’la répartition de la végétation. , 

Le drainage de l’ensemble, excepté sur la bordure ‘extrême orien- 
tale, se fait dans le sens Nord-Sud puis Est-Ouest, direction inigosée 
par l’inclinaison du plateau vers le Sud-Ouest. 
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pénétration rle racines ; la végétation a alors un aspect ra1)ougri ct 
une tres faible densith (cf. ~)lioto n? 1). 

b) Les sols fermllitiques typiques non renianiés : 
Localisés clans la partie Sud et qui portent une savane arbustive. 

Ils sont plus argileux que les préc&lents, ont un rapport CIN plus 
élevé et ne possèdent pas de Q stone-line >>. 

3”) Les sols rouges ferrallitiques ~ ~ “ e n i é s  (colluvionnés). 
A structure peu marquée, assez argileux et à horizon humifère 

net. La teneur en maLière organique peut atteindre 1,3 %. [L’existence 
cle ce type de sol est liée au relief. On le trouve en position de 
pieclniont ; il porte une végétation très dense à base principalement 
d‘Hyparrherria. Bien que les reliefs soient faibles SUT 1’Horombe ils 
existent un pen partout. 

4”) Les sols ferrallitiyues appauvris << jnune sur rouge >> : 
Ils sont localisks sur le rebord extrame oriental du plateau. La 

teneur en argile est faible dans les horizons supérieurs et cles niiné- 
raux altérés apparaissent en profondeur. De nombreuses concrétions 
[erro-alumineuses y existent. Quand la  roche mère (presque toujours 
du gneiss granitoïde sur 1’HoromLe) est enrichie en quartz on observe 
alors des sols podzoliques. 

- Classe des sols ferrrLgiiieuz tropicaux : 
Ces sols montrent une migration du fer. En dessous de l’horizon 

humifère très marqué, on note un horizon jaune Idanchi ’lessivé en 
fer. On remarque des traces d’hydromorphie à partir de 150 mi. Ces 
sols sont aussi liés à la topographie. Ils sont situés en mi-pente en 
dessous de la  cuirasse clc bordure du plateau. 

La végétation qu’ils portent est la même que celle cles sols rouges 
ferrallitiques indurés (savane herbeuse à Loucletia simplex) niais avec 
une plus grande quantité d’Heteropogoiz contortus. 

B. - Le climat 

Les clonil6es cliniatologiques concernant le plateau de 1’Horomh 
sont très pauvres. Une seule station : la Cermc de Kelivonclraka appar- 
tenant à la Société d’élevage de la Rocliefortaise possBde un pluvio- 
mètre relevé réguli&rement, encore n’est-il installé que depuis 1961. 

Les Ichifrres obtenus ne concernent donc que les cinq dernières 
années, délai insuffisants pour une valeur moyenne précise. Cette. ré- 
serve étant faite, les indications données sont intéressantes, par leur 
orclre de grandeur, si nous les conii>arons à celles des stations météoro- 
logiques situées à proximité (Ihosy, Ranohira) o u  à la limite du 
plateau (Betroka) . 
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Nous c t~statons : 

1”) ,L’existence tl’unc saison si+lie provoclnant l’arrc‘t (le la v6pi.- 
“\ 

tation ( d e  niai B octolirc). 

So) Que I n  inoyennc~ a t i ~ ~ i ~ r l l e  t1c.s 1)liiies ton1l)iint siir la liartie 
orientale de I’Horonil~e est trEs sei~sililenient inlcrieiire i celles tom- 
lmnt sur les autres stations, tontes ritiiGes CI des altitudes int‘i.rienres 
(cf .  tnbleiiul. 

3“) Que 1:i r6p:irtition tles Iiliiies dans 1’anni.e est plils ri.puliPrc, 
sur l’Horon11~ : 

La tmnclie tl’etul t o i l i l i a i l l  I)endant la saison si-che fcle niai 5 octo- 
h e )  hien c~ii’insnl‘fissnte Iwttr eiitrctenir In croissance [le l a  vPgCtntion, 
atteint i1itiini1 ~rii.ine : 

105,3 inni i ICelivoiitlraka, alors qu’elh n’est cltie 
de 57,8 - ii Iliosy 

et 84,9 - i Betroka 
Cette clernière caract6ristique plnvioniCtrique jointe ,$ l’altitncle 

moyenne cln plateau  coinp prise entre 950 et 1000 m, nous incite .i inclu- 
re la partie orientale de I’Roro11111e dans le Donmine di( Cer& (sec- 
teur des pentes occidentr:les t l u  centre Sud) .  

84,3 - h Raiioliira 



en Alt. m. J 

1030 Keli- 138,4 
vondraka 

105,3 mm I 

F fi1 AI &Il J J A S O N D Total 

134,O 28,6 38,9 17,7 13,O 7,9 9,4 8,l 49,2 71,2 219,6 737,O 

--------------- 

I l  
IlIoyetiries sur 30 uns : 1931-1960 Cl) 

I ------------- 
233,s 133,l 84,3 21,7 9,3 7,l 2,s 6,O 9,0 23,5 
228,2 167,2 139,3 15,9 10,4 10,9 5,4 6,8 13,7 37,l 
207,6 133,7 94,s 27,4 12,2 10,8 7,2 6,O 15,3 33p 

94,4.201,1 820,s 
81,7 198,6[056,1 
973  201,9 847,l 

(1) Cliiffres fournis par la M6téorologie Natiouele. 

23,9 25,4 27,9 30,7 
10,9 11,8 13,3 15,4 

24,6 26,4 28,O 31,3 
10,O 11,2 13,O 15,O 

10,O 11,l 13,l 15,8 

J A S O N D  

24,% 26,O 28,4 31,2 

I 

TERIPÉIIATU IIES 

’ Moyennes siir 20 uns 1941-1960 (2) 

(2) Excepté pour Ranoltira dont les données ne porteut que sur 10 ans : 1951- 
1960. 

31,2 30,s 
17,O 18,5 

31,s 3 0 2  
17,O 18,l 

17,9 1 8 3  
32,O 31,O 

Il10sy 

Ranohira 

Betroka I 

Tx 
Tn 

Tx 
Tn 
TX 
Tn 

29,8 
19,o 
J 

29,3 
18,5 
30,s 
19,2 

29,7 
18,8 
P 

30,O 
18,2 
3,096 
18,9 

28,9 
18,l 
M 
28,8 
17,s 
29,7 
17,8 

28,5 
16,5 
A 

29,l 
15,4 
29,s 
16,O 

26,l 
13,6 
M 
27,3 
13,O 
26,6 
12,4 

24,3 
11,6 
J 

24,8 
10,9 
24,s 
10,5 

Tx = Moyeniie meusuelle des Maxima. 
Tn I\Ioye~iue niensuelle des Miuima. 

La transition entre les cleux domaines (Central et Occidental) se 
situerait à quelques kiloni&tres à l’Ouest (lu rebord orientd du Pla- 
teau et s’observe sur le terrain facilement par les derniers Ilex mitis 
&uifoliacées) existant. clans clcs restes d6risoires de ~ O K C L S  au Nord 
de ICelivondraka (cf. photo no 7) et l’apparition des premiers Porr- 
partia caffru et Gynzrzosporin polyacanthu à la hauteur du Vohitsosy 
(premier Inselberg grani!ique apercu en allant vers Ranohira). 

En ce qui coiicerne la tenipérature, la station de ICelivondraka 
ne possBde aucun relevé. Nous donnons ’les chiffres enregistrés à Be- 
troka et Ranohira à titre indicatif. 

Les mois de juin et juillet y sont les plus froids. Les teinpératures 
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minitnales iivoisilicnt O”. A I<clivo1l(lri~.k;i (les Iniltima dc : -10 ont 
été relevés ii plusieurs reprises au mois de juillet 1964. 

Mais ces gelées nocturnes sont cle trop faible durée (pendant 
l’heure qui précède le lever cln soleil). pour avoir une action sensible 
sur ‘la végétation. 

Les rosges sont importantes toute l’annbe. 

Nous devons aussi nien tionner l’importance des vents qui souf- 
flent avec force et de faron continue sur ce vaste plateau sans obsta- 
cle. Outre leur action ni(.canique, ils exercent un rale desséchant 
certain. 

C. - Facteur humain 

L’homme exerce line action de tonte première importance sur 
l’Horombe par les feux de brousse qu’il allimie, son bétail et clans une 
niesure moindre, ses cultures. 

La population totale du plateau est estimée tì environ 11.000 << Ba- 
ra )>, peuple à vocation trnditioiinellenleIlt pastorale. 

Le troupeau reccnsC sur les trois coitiniunes de Ranohira, Satro- 
kala et Andrianil~unpy qui couvreut en gros l a  zone EtudiEe, s’&levait 
au mois de janvier 1965 i 110000 bovins et 0000 ovins, chiffres très 
certainement en-dessous cle la réalité. Cet élevage pratiqué de faron 
très extensive agit sur la végétation conillie dans toutes régions soumises 
à ce genre d’activité : tassement du sol par les sabots des bêtes et dé- 
clenchement de processus cl’érosion sur les pentes quand elles esistent. 

Mais sur 1’Horonibe les pentes fortes sont rares et les points d’eau 
sont rég~lièrenieiit répartis et abondants niênie durant la saison sèche, 
évitant ainsi les zones de surpCturages localisés. ‘Le p h r a g e  y exerce 
ses effets régulièrement sur l’ensemble rle la végétation herbacée. 

Les feus cle brousse ont ilne action autrement plus importante. 
Des autorisations partieZZes de brûler sont données par le Service des 
Eaux et Forêts à partir du 1” o’ctobre niais ce règlement peu appliqué 
clans son intégrité par suite clu nianque total de moyen de contrôle 
(pare-feux) lait *qu’une dizaine de jours après le début ,cles feux, ICs 
ven~.s aidariIb, I’I-Iorontl~e II’CSL tla~is sii totatlit6 qu’une surface carbo- 
nisfe .  

CCS autorisalions son1 tlonn6cs pour (les raisons de détiquage et 
p011r tl6clc11clicr la rciit~u.sse (~wlqucs seuiuincs, voire quelques jours, 
a v i i i i t  la rclirise tlr la vi.gi.lalion. 

Un autre efTet, voulu ou non des f e u s  de brousse est d’enicl~ir 
les I)as-fonds en cendres, 1)as-fonds q u i  servent aux cultures de riz ct 
de manioc (lue l e  Bara c1ilrei)rend [)our sii propre SubsiSt~nCe. 

Signalons en passant coiiitiie autre facteur biotique l’esisience de 
nombreuses terniitiEres qui sont 1111 cles élPnients constitutifs clu pay- 
sage de ces plateaus. 

2 
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ce qui aurait nécessite un  travail .de plusieurs années pour pouvoir ’ 
appliquer les techniques fines requises. 

Nous ne distinguerons donc que les groiipements végétaux carac- 
térisCs par cles groupes d’espkes (qui seront presque toujours les 
espèces clominantes) trouvant clans un milieu donné leur optimum 
icologiqiie (J. I~oerhlin, 1961). 

Nous avons ntilis6 les transects topograpliiqnes préconisb par 
Dovigneaud et cles relevis stir surfaces carrées de 10 m X 10 ni sup& 
rieures i l’air? minimale dans des zones de végbtations snpposées 
homogènes. 

+ 
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CHAPITRE II 

LA VEGETATION 

I. - Gbn6ralités 

La végétation du plateau de I’Horombe est essentiellement cle 
type savani~cole. Etant bien entendu que le mot savane est employé 
ici dans le sens qne J.-L. Trocliain lui donne << Un peuplement cl’espè- 
ces graminéennes et herbacées pouvant occasionnellement porter des 
arbustes o u  arbre s... >> sens confirmé par le colloque de Yangambi, 
1957. 

Nous avons dans l’ensemble un tapis graminéen homogène, de 
60 h 80 cm de haut (savane basse) constitu6 d’espèces cespiteuses 
(Loudetia simplex subsp. stipoïdes, Hcteropogon contortus, Tmchypo- 
pon polymorphus, Aristidn sp.) laissant le sol nu entre les touffes. Le 
degré de recouvrenient y est failjle ( t rk  souvent inf6rieiir i SO ”/.). 

Un deuxieme type de savane se rencontre sur les colluvions de 
bas de pente des sols rouges ferrallitiques ; les graminGes y atteignent 
parfois 2 m de haut (savane liante) et les esp6ces sont r6guli6rement 
feuillées le long du chaume (Hyprrltenin rrcja, H .  dissolrita) couvrant 
alors remarcpialdenient le sol. 

Dans la partie méridionale et occidentale, la  monotonie est rom- 
pue par l’émergence de nombreux arbustes, rares îlots-témoins de l a  
savane arllustive qui devait jadis couvrir la presque totalité du pla- 
teau. 

Toute cette végétation présente un arrSt de mai iì novemhre et 
brûle régulièrement chaque année. 

La flore est assez bien connue qnoiqiie de nombreuses incertitudes 
subsistent ,à l’identification des espS.ees. Cela explique certaines ilia- 
gnoses inachevées. 

II. - Methode d’étnde 

L’étude entreprise n’a pour Init qiie de tenter (le définir les 
aspects de la vegetation rencontrée, leiir composition Roristique et 
d’expliquer leur répartition en fonction iln milien. 

Aussi n o w  t i ’ ~ ~ n t r o n s  1 ~ s  11;ins \t. ilh;iil t l w  :issoci:itions vGp6tales 

III. - Groupements végétaux 

Les principaux groupenients végétaux rencontrés sont : 
I 

- ‘SAVANE A LOUDETIA SIMPLEX SSP STIPO’iDES avec deux sous-grou- 
pements : 
- soics-groupement ïi Trnchypogon polymorphus. 
Développé sur les sols rouges ferrallitiques typiques. Il couvre 

- .sous-groi~pement ci Chrysopogon montnnzrs. 
DEveloppS sur les sols ronges ferrallitiques indurés de  la zone 

environ le 1/3 du plateau en superficie. 

centrale. 

les sols ronges ferrallitiques remaniés (collnvionnés). Nous trouvons 
cette savane stir tous les bas de pente du plateau. 

- SAVANE ARBUSTIVE A I’OUPARTIA CAFFRA ET HETEIIOPOGON CON- 
TORTUS des zones inCridionales et occidentales qui se d6veloppe sur 
les sols rouges ferrallitiqiies typiques. 

- SAVANE A 13ETEROPOGON CONTORTUS ET HYPARRHENIA RUFA Sur 

\ -  

- PRAlRIE DES MARES ET DES SOLS HYDROMORPHES. 

- GROUPEMENT DES SOLS FERRALLITIQUES APPAUVRIS << JAUNES SUR 
I 

ROUGE >> DE LA BORDURE ORIENTALE. 

- CATENA A ARISTID!i RIULTICAULIS. 

- GROUPEMENT EN nros , t ïqus  DES INSELBERGS. 

A. - Savane B L o d e t i a  stipoïdes 

C’est le type le plus répanclu. II occupe les sols rouges ferralliti- 
ques typiques et indurés en position hante et moyenne jnsqdà la 
cuirasse qui apparaît h la rupture de pente, et sur les sols fernilgrinenx. 
On le rencontre clans la zone centrale et orientale. La surface du sol 
est sableuse sur 1 cm d’épaisseur (le diamètre des grains est < 3 mm), 
et fai1)leinent pwsciilée de cailloux de quartz. 

CetIf. sivane W I  I w i  tlcwsc. t-t (le rnilile hauteur SO iì 70 cm. La 

.- 
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strate non graminéenne est peu reprCsent5e par quelques Cyl)CracCes, 
Orchidées et Légiuninenses. 

L'enracinement p est excellent et le relief y étant particulibre- 
nicnt fnil~lc il IIC sc niallifcsic pas ;~cturllc~lllr~~t tlc stiidc t l ~  tli.gra- 
dation. 

. 

Savane herbeuse à Chrysopogon Mare fermeé 
montanus et Loudetra smpex. [ so1 hydromorphe. ) 

-501 ferrugineux tropical ( Savane enrichie en 

Heterapocon contortus ) 
( Savane à Hyparrhenia rufa et Sol Fouge FerraIlitique remanié 

u 
Heteropocon contortus. ) So1 hydromorphe 

( Prairle b Cypéracées et Schirachyrium.) 

hg. 2: Profil de la  cuvette , centrale ( Les reliefs sont fortement exagerés.) 

B. - Savane 2 Heleropogon coillortiis et Hyparrlieiiia r d à  

Ce typc CSL li6 aiix sols Iiien colliivionn5s donc en 1)osition [ o l ~ o -  
graihique I~asse des viillGes rlraiiifcs. Le sol enrichi eli C16nients inin&- 
rilus ap1)ortits par le lessivage des cc~iiclrcs laisst'-es 1)ar les feux cle 
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bronsse, porte uiic vi?giiniio~~ clcns~ (coi~vcrt~ire sorivent > 100 "/o) et 
haute qui contraste avec la savane à Loiidetia ('cf. photo no  3). 

Situées tout en bas clans l'échelle topographique, quand les condi- 
tions d? dr+age le permettent, les alluvions recouvrent ces collu- 
vions. On a alors affaire à une prairie basse et rase de Cynodon clacty 
lon et Digitaria longiflorn (alluvions argileuses) ou une vegetation 
dense de Phragmites maitritanius (alluvions sableuses). 

C. - Savane arbustive i Foiirpartia caffra et IIeteropogon 

Elle occupe les SOIS ferrallitiques sur les faibles pentes des contre- 
forts occidentaux et dc Ia vallEc (le la Ilnnanil a11 Sud, 1; OÙ Ia roclle 
m&re affleure le plus. 

Très dégradée elle demeure B l'Stat de tcmoin sur la piste $An- 
driandampy et la route cle Ranohira, cle ce qu'était autrefois la végé- 
tation de cette zone. 

La strate gramindenne est basse, clairsemée, offre aux feux saison- 
niers peu de matière combustible, ce qui ralentit ainsi les c1ég;its du 
feu. Les arbustes y atteignent LE à 5 m6tres et la Rore y est d'une 
grande pauvreté. 

Le type plns dégradé de cette savane est représenté par la savane 
herbeuse 5 Hetcropogon concortus et Loudetia filifolia qui conserve 
la même composition Aoristique en ce qui concerne la strate grami- 
néenne mis à part l'extension du Loudetia jilifolia. On constate un 
enrichissement en Légumineuses de la strate lierhocCe non graminécn- 
ne : Eriosema procumhns, Ciissia SI'. ct R11ynchosia r.yanospermn. 
Les arlinstcs o n t  clisparu i:[ tliins t o i i l c :  ccttc mn(: i l  rit: f a i t  pas tlc 
doute que c'est le feu seul qui limite l'extension de la strate arhus- 
tive. Les termiticres y sont trEs aliondantes. 

D. - Prairies des mares et sols hydromorpho1,es 

Les conditions clans lesqnelles on rencontre ce type cle végétation 
sont hien définies : 
- sols hydromorpes à gley, acides et  riches en matières organi- 

ques. Le niveau de la nappe phréatique varie de 0,50 B 1 ln selon les 
saisons, 
- en position topographiqne basse, 
- en absence de clrainage. 
Ce type est localisé dans tous les bas-fonds peu ou pas clrainés 

de la zone centrale et de la zone septentrionale autour de Satrofkala. 
Ces bas-fonds se présentent le plus souvent sous forme de dépres- 

sions circulaires fermées, à bords très évases et pouvant atteindre de 
très grandes dimensions : 2 à 3 km de large. La végétation est généra- 
lement basse, rarement haute (Typha nngustifolia), mais dans tous 
les cas très dense et cachant la surface de l'eau. (Cf. Photo no 6). 

Plusieurs auréoles cle végétation se succèdent en s'étageant des 
niveaux inférieurs riches en hydrophytes jusqu'aux niveaux situés en 
position topographique surélevEs et inondés qu'après cle fortes pluies. 

Une coupe (le has en liarit nous permet de distinguer : 
Poussant dans l'eau (observation faite au mois de mai) : 

Eleocltnris plantaginea 
Echinochloa stagnlna 
Leersia hexandra 
Paspalum comm ersonii 
Brachinrn arrecta var. madccnssa 
Utricularia sp. 

, 
.. - 

- puis sur les bords ; 
Pycreus Allezcittei 
Pycreris polystnchyus 
Polygala jilicacrlis 
Cyprus  tuberosus 
ICillingicc intricatn 
Sacciolepis africnnn 
Panicztm luridum 
s'il y a affleurement de filon granitique : 
Utricularia sp .  N a  2069 
Pycreus pygmaezts 
Les orchidées annuelles viennent en ahondance sur les sols spon- 

gieux. Parmi elles nous trouvons Cynorchis angustipetda et Hubena- 
ria círrhata en grand nomhre mêlés à un tapis dense de : 

- 

Setaria pallide-fusca 
Fini bristylis sp. 
Digit ar ici kcmgijlorcr 
Schizrtchyri~r~n ccmhnlnt~ns~ 
Cette espèce est parfois si abondante que nous pouvons parler 

(l'une prairie. ci Schiaur./ryrirrn~ (rf. photo no 5). 

1 1.1, I 
Edmochloa stagnina 
Paspalum commersenii 

Fig. 3 :  Végétation des mares  et sols hydromorphes I 

E. - Catena à Aristida 

Elle caractérise les régions comprises entre Satrakala et la route 
ZIhosy-Ranohira. Le plateau est creusé en cet endroit de rivières 

.X 
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piallèles d’axe Nord-Sud, enlraînan t une succession de rcliefs sur I C  
profil desquels se retrouvent cles chaînes de sols. 

Les sols B la limite des sols ferrugineux et ferrallitiques sont lessi- 
vés sur les sommets, érodés sur les penteuolluvionnés en bas de 
pente. La végétation reflète cette succession et donne à cette région 
une physionomie distincte. 

- Sommets : 
Savane 5 Heteropogon contortus et Tracliypogon polyniorplzus 

d‘un faible couvert. Les légumineuses y sont rares. Signalons la pré- 
sence de Crotalaria filiererrerisis. 

Le reste est fornié de : 
Tetradeizia fructicosa 
Eragostis cilianensis 
Polycarpa coryinbosa 
Triainolepsis s p .  

et de quelques Cypéracées (Bulbostylis firengalavensis). 

De nombreux blocs de gneiss éniergent parfois créant un hydro- 
morphisme de contact, aussitôt traduit par la présence cle piecls isolés 
de Loudetia simplex. 

Les tenilitières nioins fréquentes que sur les pentes seniblent faci- 
liter l’implantation de  l’dristida : une toufk existe B l a  base de cha- 

“ que termitière. 

- Pentes : 
L’érosion, sans y être très forte car les pentes n’excèdent que 

rarement 15 a%, d6grade:cependant la végétation. 
La densité du couvert y est plus faible et la r6partition u en t i-  

ches >> plus visible. Les pieds sont décliaussés. C’est l a  zone de l’Ari+ 
tida multicaulis et à un degré moindre celle de I’Heteropogon contor- 
tus et Scleriu Hilsen bergii. PrEs des affleureinents poussent e n  mélange 
Clzloris pycnothrix et Lourlctia simplex. 

- Colluvions de bas de pentes : 

Hyparrhenia rufa décrite précédemment. 
Ils sont recouverts d’une savane haute à Hetcropogon contortus et 

F. - Groupeinelit des sols ferrallitiques appauvris de  la bordure 
extrême orientale . 

Les sols de cette région sont des << sols jaunes sur rouge >> qui 
sont des sols iì caractère forestier. Cela semblerait prouver l’existence 
d’une ancienne forêt de type <( forêt du Centre > installée dans les 
endroits bien drainés. Deux téiuoins niinuscules très clégradés de cette 
ancienne forêt composée entre autre de : 

existent encore B 8 kni au nord d u  J ’ K .  614 le long cle la piste qui 
iiiène à Satro’kala (cf. photo 11’ 7) sur sols podzoliques. 

,La foriit disparue a 6té reinplacée ijar une savane à Hcteropogon 

Zornia cliplzylla 
Gladiolus luteus 
Sporobolus subulatus 
Lobelia agrestis 
Epallage dentuta 

Sporobolus indictcs 

contortus et Aristida “p. avec coniine espèces compagnes : 

et, 

G. - Enfin, il existe un dernier type de végétation beaucoup 
plus complexe et placé sous la dépendance étroite du micro-climat 
que nous ne citons que pour mémoire, c’est celui des Inselbergs. Cha- 
que gîte possède son groupement écologique hien défini par les con- 
ditions strictes du milieu (pente, exposition, possildité de rétention 
d’eau, cl’humus, ensoleillement, etc ...) . 

.Ces dômes rocheux rares sur l’I-Iorombe portent une végétation 
très clifférente de celle du plateau lui-même. 

La flore y est incontestablenient plus riche, et les forines biologi- 
ques représentées par Euphorbicl leucodendron, divers Kalanchoe, 
Aloe, Cissus, Adenia, Hclichrysum, Xerophyta eglandulosu, Nematos- 
tylis, Pachypodiunz lioroinbense, P .  rossulaturn, y sont très variés. 

Dans les endroits abrilés, retenant un peu d711uii1us existent cles 
arbustes buissonnant : Clerodendron sp., Rhigozum madagascnriense, 
Crotc~lclria grevei, tandis que les pentes de faible inclinaison à la base 
de ces dômes sont colonis6es par une maigre végétation d’cspèces 
suffru tescentes ou 1ierl)acées (Barleria kitchirzgi, Clematis ibarensis, 
Botliriochloa insciclpta, Brachiari Perrieri). 

Coiiclusioii 

A l’issue de cette esquisse, on peut se demander quelle est l’évo- 
lution de cette vkgétation, quel est son dynaniisme. 

Si l’on excepte le re1)orcl oriental qui devait être foresté (la pré- 
sence de sols forestiers et de témoins (le forkt encore existant parais- 
sent le prouver), il semble bien que le reste-ch Plateau a été,recou- 
vert d’une savane arbustive à Poupartia caffra clu type de, cellg que 
nous rencontrons au Nord d’Andriandampy, avec une diKérence pour 
la zone centrale où la strate arbustive devait se composer presque 
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esclusivemen1 de palmiers ( I l y p h w ~ i ~  L'I Metlertziaj et devait liar 'con- 
séqnent resseml>ller physioiioinirIueiie,lt aus savanes existant an sortir 
du Massif de 1'Isalo siir la roi1 te de Tnl6ar. 

' I  * 

,On peut donc suggCrer, (1'apr'i:s les observations faites sur le 
terrain sur la répartition actuelle des tlifrerents groupenients végétaux 
qu'à partir de ces trois états originels, l'évolution, clue principale- 
ment au facteur anthropique, a été ]:I suivante : 

1") Savane à Poliprirtin [it  Heieropogon : 
Par la rdp6tition iles fcus, la sulierfic.ic de  c ~ t i e  S ~ I W I I ~  s'est con- 

sii1hral)lenient réduite de mCme que la vigueur et la taille de la strate 
arlmstive. Elle n'occupe plus i l'heure actuelle, coniine nous l'avons 
vu que quelques témoins la plupart da  temps sur les sols pauvres où 
elle se maintient en équi1il)re. Les feux ont sélectionné dans Ia strate 
herbeuse le Loudetia /iIifolia avec I'Heteropogon contortus. E a  pre- 
mière esp6ce tendant peu à peu à remplacer la seconde. On obtient 
un nouvel équi'libre (savane 5 Loudetirc filifolia) du fait que cette 
dernière espèce, par sa matiPre vkgétale peu abondante, offre peu de 
prise au feu. Ceci se i)iissc= sur les zones salis relief nccusc': mais en 

I 
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conditions, satisfaisantes de drainage (dans toube la zone sur la carte 
marquée comme savane à Heteropogon contortris. Elle enveloppe tous 
les témoins de savane arhustive). 

Quand le drainage est défectueux, l'Hetwopogon est remplacé 
par le Lorcdetia simplex subsp. stipoïdcs et le Trachypogon polymor- 
phus. 

Dans les endroits où les pentes fortes existent (entre Anclio'lava et 
Satrokala), I'érosion intervient et les feux sélectionnent I'dristida 
(zone de la Catena ri Aristicla). 

3 + 

Ce qu'on peul rksumer par le tal)lean suivant : 

Savane arbustive 
'?I 

Poiipmtia caffra 
et Heieropogon confortiis 

/ 
/ 

(Ahsence de 
relief) 

d 
Savane herl~ei~se à 

Heteropogon contortris 

,/' '\ 

\ 
\ 

(en présence de pentes > 10 "/o) 
, érosion 

(Bon drainage) (Manvais drainage) 

J \ 

Aristida 

Savane lierbense i 
Hetcropogoiz contorliis 

(+ Loudetia lilifolia) 

Savane 1ierl)euse 
Loudetiu siinplex 
Trachypogon polyntorphiis 

2 " )  Savane arbristivr à Hyplzaenc? shatan : 

Cette savane qui existait sur la  cuvette centrale a peu à peu perdu 
sa strate arbnstive sans doute par la  vigueur moindre des palmiers 
qui y poussaient. , 

Du fait de la prhsence sous-jacente d'une couche concrétionnée 
clans les endroits où esistent les restes cle cette savane, on peut sup- 
poser que la strate arlmstive avait une vigueur moindre et que les 
feux l'ont fait disparaître. 

Le drainage y étant mécliocre c'est le Loudetia simplex stipoïdes 
qui y a été sélectionné avec le Clzrysopogon montanus. I1 semble d'ail- 
leurs que peu à peu le F y s o p o g o n  montanus tende à gagner sur le 
Loudetia. 



Loudetiu siniplcx stipoïdcs 
Chrysopogon niontanus 

3”) Forêt de  u type central >> : 

Cette forêt sans doute était la formation la p’lus sensible des trois 
et a disparu cornme sur les €Iants Plateaus en donnant clirectenient 
une savane herbeuse à Aristida. 

Tenant conip te cles activités Iiuniaines, il senible actuellenient que 
la végétation ait atteint un certain éqnilihre (climas). Mais des ol~ser- 
vations portant sur des dizaines d’années scraient nécessaires pour le 
confirmer. Des expériences cle mise  en défense s’avèreraiant utiles plus 
pour étudier l’évolution du couvert végPta1 que d‘éventnelles inodifca- 
tions floristiques (surtout en ce [lui concerne la strate arbustive) car 
i1 senible impossible que les a r h s  ou ar1)ustes renaissent là OÙ ils 
n’existent plus pour la simple raison que les porte-graines ont prati- 
quenient disparu. 

Des expériences ile ce genre viennent [l’titre tentées par l’1.M.E. 
i V.P.T. inais les carrés de mise en défense sont d‘iniplaiitation trop 

r6cente (1967) pour pouvoir dès maintenant en tirer des conclusions 
valahles. 

Du point de vue écononiique, cette région a iiicoiitestal~len~ent 
une vocation pastorale tant par le cheptel déjà existant que par les 
aptitudes de ses habitants. L’élevage actuel est extensif au sens le plus 
large du ternie et son renclement est insignifiant. La pluralité des 
points cl’eau et la relative richesse des bas-fonds tout aussi nombreux 
(quand ils ne sont pas occupés par cles cultures) peruiettraienl pour- 
tant d‘envisager la conduite cles plturages enclos et dirigés. 

Une faiiclie partiellc survenant entre fivrier CI m a r s  fournirait. 
en période sèche, un fourrage d’appoint non lignifié en ctuantit6 non 
négligeable. I1 seni1)lc d’ailleurs qite le Servire tle 1’Eleviigc ten te 
quelques essais de ce genre dans la savane à Lordetia stipoïtles ct 
Tracliypogoiz polynzorphys an Sud d‘Ankazo telo. 

Signalons enfin qu’une Socié16 privée : <( La Socikti Rocliefor- 
taise >> dispose de deus fernies sur le p l a ~ e a ~ .  Ces ferlues servcnt Idus 
au transit clu bétail qu’i la contluitc (le son Clcvngc. 

A m X E  
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Mariseus gonioliollius. 
Pyrrens Alezettei Cherm. 

;> polystacliyiis Beunv. 
x pygmaeus Rottli. 

Scleria‘ Bue1;anani I3oec.k. 
>> Hillsenlirr,~i Ritll. 

ligirmirieiues 
CtlSSill Sp. 
( h t a l i i r i ~ i  filicwxiviisis R. Vig. 

w Grevei Drake. 
Dielirostaeliys Conimcrsoniann H. 1311. 
Erioserna procumliens (Benth) Ilnlcer. 

Glycine Lyalli Benth. 
Rliync-nsin earriliee D.C. 

Vigna rapensis. 
%(irnia tlipliylln Pers. 

> psoraleoïdrs. 

2 cyanospcrrna Iientli. 

Alirres familles 

Barleria Iritcliingi Back. 
Cl~rodendron sp. 
Coleus sp. 
Cynorcliis angustipetala Ricll. 
Dicoma inrann O. I-IolTni. 
Emilia graminrn D.C. 
ICpalnge Ilent;lta D.C. 
Eupliorliia leiic*orlendron l h i I c ( * .  
Gladiolus lutens Lam. 
(;rc*wiii lavaniilwsis H. En. 
Halic~naria (*irrIiiit:i Relili. 

Hc~lic~lrrysnin rnada~nscariensis D.C. 
>t sp. 

I Iy~ili~ic~nt: ~ i l i i i t i i i i  h jw .  
Ilex mitis fL.) Hedek. 
Tpollll*o sp. 
Luunuea paucillora (lhik.) J-I. 1Turnlrc-rt. 
Lolwlia agrestis E. Winini. 

>> spatliopetala Diels. 
Mrd~rniii nol~ilis C : ~ l I ~ ~ r ~ i n ~ l .  
Myririi pliillyrcurfelia l l a k t ~ .  
N~mi i tns ty l i~  sp. 
I’acliypo~liimi l ~ o r o n ~ l i t ~ n ~ ~ ~  P ~ ~ i ~ o n .  
I’. rossiilaturn Baker. 
I’:i~dcriii sp. 
I’ernpliis matlagnscarieiisis (1hikc.r) II. licrr. 
1’olyr:irpa corymliosn Ladc .  
I’olygula filieaulis €1. Bn. 
Poupariia caffra (Louder) H. Perr. 
Rliigoanrn niadagaseariense Drakr. 
Selikuhria aLrotanoïi1t.s Ito~li. 
Sida rliombifolia L. 
Striga liirsnta Bentli. 
Termihalia Seyrigii. 
Tetrndenin fri~tii*osii nrntli. 
Triainolc~pis sp. 
l’ypliu angnstifolia. 
Utricularia sp. 
Vernonia Poissorinii H. Humlwrt. 
Xeroplryta eglanclulosa TI. I’err. 

>> sp. 

Aeantliaeées 
Verl~enacées 
Laliiées 
Composées. 
Composées. 

>> 
;> 

Enpliorliiarées 
Iridecées 
Tiliacées 
Orcllitlées 

Composées 

l’al m6es 
Aquifoliacées 
Collv~llvlllaeé~.s 
Coinpo~ees 
Lolirliorérs 

PIllllli.~*s 
Myriv;wi.rs 
Itnllill~ées 
Apo~*ynnei.es 
Ru li ia rées 

Lytliracées 
Caryophyllacées 
Polygalacées 
Anaeardiaeées 
Bignoniacées 
Composées 
Malvnc-ées 
Swofulariacées 
Cornliretarées 
Labiées 
It Uliiil~~écs 
Typlia~*Grs 
Utricu4ariucées 
Composées 
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SUMMARY 
A sketch of the milieu and vegetation of 

the Rorom1,e plateau 
(South West of Madagascar) 

The Horombe plateau is an old mesotertiary surface which has  been remarka- 
bly spared by erosion and is situated a t  an altitude of about 3,330 feet. 

The rocky substratum, which consists of granitoid gneiss, lies under tropical 
ferralitic o r  ferruginous soils. 

The vegetation of this plateau, altered by the practice of burn-baiting, is a 
grassy savanna, fairly homogeneous except for a few remnants of shrubby savan- 
ny in the southem and western parts. The flora, although rather poor, is of the 
transitional kind found when one passes  from the phytogeographic areas  of the 
Central regions to those of the West. 

In view of relief and drainage conditions, the vegetation, essentially depen- 
dent on burnbaiting, becomes increasingly degraded. 

RESUMEN 

Presentacion del. medio y vegetacion de la meseta del Horomlle 
(suiloste e Madagascar) . ,  

La meseta del Horombe es una antigua plataforma mesoterciaria poco afec- 

El substrat0 rocoso compuesto de  gneis granitoideo está cubierto sobre todo 

La vegetación d e  esta meseta, modificada por las quemas, es una estepa 
herbosa muy homogénea, salvo los pocos vestigios de  estepa poblada d e  arbus- 
tos  en las partes meridionales y occidentales. 

Aunque escasa,  la flora refleja la transición entre los dominios fitogrográficos 
del centro y del oeste descrita por el Sr HUMBERT. 

Seglin las condiciones d e  relieve y d e  drenaje, la evolución de  la vegetación 
condicionada por las quemazones tiende hacia estadios d e  degradación cada vez 
mas acentuados. 

tada por la erosión y situada a unos mil metros d e  altitud. 

d e  suelos ferraliticos o ferruginosos tropicales. 

i 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Abriss der Mitte und des Wachstums auf der 
Hochebene von Horombe 

(im Siiclwesten von Madagaskar) 

Die Hochebene von Horombe ist eine alte, merkwürdig vor der Erosion ges- 
chützte Fläche aus der Mitteltertiärformation, und erreicht ungefähr eine Höhe 
von 1 O00 m. 

Die aus granitähnlichem Gneis bestehende Felsengrundlage ist hauptsächlich 
mit tropischen eisenartigen oder eisenhaltigen Bodenarten bedeckt. 

Das von Bränden veränderte Wachstum dieser Hochebene ist eine sehr ein- 
heitliche grasige Savanne, mit Ausnahme der einigen Ubrigbleibsel von busharti- 
ger Savanne in den südlichen und westlichen Teilen. Obgleich sie spärlich ist, 
spiegelt die Pflanzenwelt den Ubergang zwischen den pflanzengeographischen Ge- 
bieten der Mitte und des Westens wieder, wie ihn M. Humbert beschrieben hat. 

Den Verhältmissen des Reliefs und der Dränierung gemäss geht die Evolution 
des Wachstums, das wesentlich von Buschbränden bedingt ist, auf immer schlim- 
mere Verfallszustände hinaus. 
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